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PROPOS 
PROPOS SOCIALISTES 

Il paraît convenu, même dans les milieux 
soi-disant socialistes, que toutes paroles de 
paix, toutes tentatives loyales d'apaisement 
doivent être considérées comme des manifes­
tations antipatriotiques, la peur des repré­
sailles ayant transformé certains internatio­
nalistes belges en patriotards plus patriotes 
que le Roi. 

Par une étrange aberration on en est arrivé 
à considérer comme t1'altres au Pavs ceux 
qui, en conformüé avec leurs princ~pes so­
cialistes, font tout pour empêcher, qu'en 
suivant les conseils d'un orgueil ridicule, ont 
conduit finalement leur Patrie à une banque­
route générale. 

Lorsqu'un Belge tombe sur les champs de 
bataille, le capital de la nation diminue et un 
peu de la Belgique meurt. 

Que m'importe les dépenses insensées cau­
sées par la guerre; aussi importantes sôient­
clles, elles ne m'int~rcssent nullement; une 
seule vie humaine est plus précieuse à mes 
yeux que tout l'or du monde. 

à près la 'guerre, le travail collectif pourra 
reconstituer les richesses dilapidées, mais 
ce qui lui sera Ïlnpossible de faire, c'est 
rendre leurs pères aux orphelins, leurs maris 
aux veuves, leurs soutiens aux vieillards; on 
pourra indemniser ces malheureux,leur jeter 
une aumône, mais l'argent ne ·remplacera 
pas pour eux les disparns ! 

Pensent-ils quelques fois à tout cela ceux. 
qui parlent de guerre à outrance; songcnt­
ils que leurs paroles haineuses sont canse 
que demain des milliers d'hommes mourront 
encore loin des leurs, dans des souffrances 
atroces en appi>lant qui une mère, qui une 
épouse, qui un enfant, qui une fiancée chérie. 

Ah, il est facile de répondre u11 « non » 
sec à toute tentative de paix quand on n'p,st 
pas exposé aux. dange1·s de la mêlée ; il est 
facile de vouloir que le massacre continue 
lorsqu'on sait qu'on ne sera pas parmi les 
massacrés. Oui, c'est facile, bien facile mais 
très criminel aussi ! 

Elle est effrayante la responsabilité de ceux 
qui altuSB11t de leur autol'ité morale su i· les 
masses non éclairées pour les empêcher d'ar­
rêter le carnage. Les uns affolent le peuple 
par des prières et des sermo ns guerriers et 
les autres par des mots d"ordre adroitement 
glissés dans de petites réunions sr,crètes. 

Les nuits de ces gens cloivent être hantées 
de cauchemars hol'l'ifiants a11 cours desquels 
les spect1·es sanglants <les victimes de la 
joumée l'iel'inent menaçants leur demande1· 
compte de l'infamie de lem conduite. ps 
doivent s·é\'ciller souvent crovant entendre à 
côté d'eux les cris des blessés et les râles des 
agonisants. Ils sentent la mo1't; il s ~émissent 
et bl:oLis dans leur lit, les cotiverLures rame­
nées au-dessus de lrul' tête g rimaçante ils 
frissonnenl de peut', eux. qni. da11s la jon r­
uée, délibérement, n 'ont pas craint de dispo ­
ser de la vie des au lre><. 

RAve terrible, cauchemar affreux mais qui 
n· est rien comparé à ce que je voudrais : S'il 
y avait un Dieu et qu'il m'exauça, il leur 
donnerait diaque nuit la vision de ce qu'p,st 
la mort du soltlat sur le champ de bataille. 

Ils se!'aicnt les braves qui }lombattent, 
pataugeant dans une boue féLide faite de 
terre, de sang et de chair hachée par la 
miLraille; ils verl'aient les obus éclatel' au­
dessus d'eux, leui·s camararles tomber à leurs 
côtés; ils sentiraient la balle qui doit les 
tuer, entrer Jans leurs chairs ; ils seraient à 
tene, étendus. blessés moetellement, piétinés 
partout, appelant leurs femmes, lenrs enfants 
et mourant sans secotirs avec l°Ltltime vision 
de leur foyer détruit en un instant. 

Et ·chaque nuit, la même vision se repro­
duirait,, ils ne pourraient fe1·mer les yetix une 
seconde sans ètre transportés aussitôt sur le 

J:~a. G--u..er:re s-u.r ~e:r 
Am sterdam, 12 septembre. - Les journaux an­

noncent que le vapeur anglais « Ora » a :::oulé à la 
suite_ d'une collision avec un vapeur français. 

Amsterdam, 12 septembre . - Pendant le mois 
d'août, 13.t mines ont échoué à la côte néerlandaise, 
dont-115 d'origine anglaise, 13 d'origine allemande 
et 6 d'origine inconnue. 

Zurich, '13 septembre. - L'agent ùu Consei l inter­
syndica.l ùe ~erne a réussi à affréter pour le Syndicat 
d'importation suisse 28 navires jaug·eant ensemble 
105,000 tonnes brut. 

Swckholm, 13 5eptembre . - Le journal « Alle­
handa » apprend de source sûre que l'Angleterre 
n'autorise pas la Suède à importer !es charbons des 
mines suëdoises du Spitzbergen. 

La Suède ne pe!Jt envoyer que 400 tonnes à Gotten­
hurg. J,e res te doit aller en l\orvège. 

Stockholm, 14 septembre. - ~!. Arl·hibald Hurd 
ayant proposé dans un journal anglais de fermer la 
mer du Nord, sans souci des inconvé nients que celte 
fermeture entraînerait pour les petites nations rive­
raines, le« Stockholms Tidning1'!n » ér:rit : 

- Non contents de nous avoir contraints par la 
force à a~rep_le~ les mietl.es, d'aill~urs payées fo rt 
che~. qm so1-d1sant devaient nous µréserver rie la 
fatmne et de la mort, on nous menace aujourcfhui 
de nous priver de toute liberté en bloquant complète­
ment la mer . i'lous avons souscrit à bien des exigences, 
mais nous ne croyons pas que le gouvernement 
anglais puisse descendre si bas. 

Londres, 12 septembre . - Le « Dai! Telegraph )) 
reproduit les déclarations suivantes de M. Norman 
Hill, arm·ateu r de Liverpool, relatives à la proposi­
tion faite par M. llaveloch Wilson de boycotter 
l'Allemagne pendant cinq ans: 

- Je doute très fort qu'il soit possible de réaliser 
le projet de M. Wilson el j e doute plus encore de la 
sagesse de ce pro_jet. 

Le fait que pendant les cinq prochaines années 
aucun navire anglais ne ferait esrale dans un port 
allemand constituerait peut-etre un désagrément 
pour le colllmerce transocéanique allemand, mais 
rel~ ne te détruirai!. certainement pas . 

Nous avons affecté une très grande partie de notre 
flotte marchande am: se1·viees de la guerre. 

champ de bataille. Et t0ujours, toujours, le 
mème supplice de damnés recommencerait 
pour eux.. 

Je doute qu'il y en ait qui résistent plus 
d' une nuit avant de crier u Assez l n. Une 
seule nuit ! et ils veulent qu~ la guerre con-· 
tinue encore alors que nos malheu1·eux. sol­
dats vivent ce cauchemar depuis près de 
1000 jours! Cauchemar; dis-je; pour les 
uns oui, mais pour les autres triste réalité. 

II est vrai, qu'en compensation de leurs 
souffrances, on promet l'immortalité à nos 
pauvres petits pioupious. Grand m0t vide de 
sens mais sonnant bien aux oreilles <le ceux 
que l'on veut sacrifier. Avec sa naïveté d'en­
fant terrible . Alphonse Karr a, admit·able­
ment caractérisé le néant de ce qu'on appelle 
la gloire du soltlat mort en combattant : 

1< Arrivé à l'àge du service militaire, il 
faut se soumettre à <les ordres non motivés 
d"un cuistre ou d'un ignorant; il faut admet­
t1·e qtie ce qu'il y a ùe plus noble et de plus 
grand est de renonce!' i1 avoir une volonté 
pour se faire l'inst rument passif de la volonté 
<l'un aull'e: Je sabrer et de se faire sab1·er, de 
souffrir la faim, la soif, la pluie, le froid: de 
se faire mutiler s:ms jamais savoir poLu·quoi, 
sans :iutre compensation qu'un verre d'eau­
de-vie, le jour de la bataille, la promesse 
d"tme chose impalpable et fictive que 
donne 011 refuse avec sa plume un gazetier 
dans sa chambre b ien chaude, la gloi're et 
l'immortalité après la mort, advient un coup 
de fusil , l'homme indépendant tombe blessé ; 
ses camarades l'achèvent presque en mar­
chant dessus; on l'en te1'1·e à moitié vivant et 
alors il est libre <le jo11ir de l'immortalité; 
ses camarades, ses parents l'oublient, celui 
pour lequel il a <lonué son bonheur, ses souf­
rances, sa vie ne l'a pmais connu_ 

Et enfin, qu·:lqties années après, on vient 
chercher ses os blanchis, on en fait dti noir 
dïvoird et du cirage anglais pour cirer les 
bottes de son général. » 

Les parents de ce11x qui cl éjà son t morts 
devant les tranchées ennemies me reproche­
ront peut-ètre la hrntalité de cette citation 
maio il me la pa1"1lo11 nernnt, cmnprenau~ 
qu'ell e était nécessaire pour ouvrir les yeux 
~ d'autees égat'és et les empêcher de soufft·ir 
comme enx ont souffert en perdant des êtres 
chel's. 

Si les femmes, les enfants, les parents des 
so ldats commeni,;aient <':. réfléchir, la révolte 
grontle1·ait dans lcu1· cœur et la guerre devrait 
tinir. 

Je connais <le ces gens que la moii1ùre 
allusion à une paix par compromis, rend 
furieux. Fascinés, trompés par les grands 
mots de « Patrie n, 1< Honneur ,, 11 Paix. du 
monde à assurer définitivement)), ils n'ad­
metLent la cessation des hostilités qu'après 
l'anéantissement complet de l'Irnpériali sme 
allcmantl. Théoriquement c'est pcut-èlrc très 
beau. Comme eux, plus qu'eux. sans doute, 
je suis l'ennemi <le tou t impét'Îalisme, de to ut 
militarisme, mais· n'oublions pas que chaque 
journée qui s'écoule voit mourit' des millie1·s 
et des milliers d' hommes. Que ceux qui Lous 
les jours tremblent pour la vie de ceux. quïls 
aiment réfléchissent; quïls se demandent si , 
la main sur la conscience. ils oserai ent dire 
encore : <r Nons voulons que la guerre conti­
nue 11, sachant que demain leurs fil s ou letirs 
maris, seront peut-ôt1·e tués. Ils peuvent 
répondre ainsi mais alors, si dans quelques 
jours, j 'apprends que celui qu'ils alten<l:üent 
ne reviendra plus j'aurai le droit de Jire : 
u 1 l est 11101' , Lué par ceu x qui prétendaient 
l'aimer! n 

Il est temps que les peuples se donn ent le 
g r·and baiser de Paix., trop de sang ùéjà a été 
répandu , trop tle l<mnes ont été versées. 

George:-. LAFORET. 

Pendant ce temps-là, les neutres et les Etats-Unis 
ont consacré tous leurs e fforts à l'ac<:roissement de 
leur flotte commerciale e t il est évident qu'après la 
conclusion de la paix ils con tinueront à agir dan5 le 
mème sens. 

Allons-nous rester les bras croisés à regarder Je 
grand commerre transocéanique du centre de l'Eu­
rope passer dans d'autres mains? 

A supposer même que tous les pays du monde 
s'accordent à ne plus envoyer leurs navires dans les 
ports allemands, il sera impossible de détmire le 
commerce transocéanique ùu centre de l'Europe 
tant que les ports de Rotterdam, d'Anvers et de 
Gênes resteront ouverts. 

Quant à refuser de faire escale à Anvers , nous ne 
ruinerions en le décidant que la Belgique. 

Je ne c1·ois pas qu'il cxisle pour nous aucun 
moyen d'exclure des marchés transocéniques l'in­
fluence qu'y exercent les populaiion.; du centre de 
l'Europe, tant comme proLluclenrs que comme con­
sommateurs, et j'estime que si cela éta it possible, la 
suppression ùe Jeurs produits sur ces marchés in­
fluencerait défavorablement l e monde entier. · 

Une politique dont Je résultat serait de forcer 
l'Allemagne à s'appuyer sur les neutres et à riéployer 
des efforts énormes pour développer sa llotte mar­
chande, nous ferait du tort à nous, mais pas à l' Alle­
magne~ -

Berne, 14 septembre. - Revenant dans l' ~ Infor­
mJ. lion » de Paris sur le 1/isrours prononcé par M. 
Clémenccau à Londres le 2 septembre sur les résul­
tats de la guerre sous-marine, l'amiral Degouy écrit: 

- Nous ne possédons pas encore le texte exact de 
ce discours.mais tout 11ous porte à croire qu'il révèle 
qu'il faut nous préparer à de nouvelles privations et 
à de nouvéaux sacrillces. 

La vie renc11érit rie plus en plus et c'es t la consé­
quence directe de la guerre sous-marine. 

On a eu grand t01·t d'en µarler si à la légère. 
Il fa ut avoir le courage de reconnaitre que, mal­

gré les moyens de défense plus ou moins heureux 
mis en œuvre contre eux, le danger des sous-marins 
n'est pas écarté. " 

L'amiral demande en terminant qu'une grande of­
fen sive navale soit entreprise contre l'Allemagne qui 
r ende aux neutres le courage de faire reprendre la 
mer par leurs navires. 

. , 
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Communiqués des Puissances Centrales 
Berlin, 16 septembre. 

Théàtre de la guerres l"Ouest. 

Groupe d'armées du Kronprinz Rupprecht 
de Bavière. 

Dans les bas-fonds de la Lys ainsi qu'au 
Sud du etrnal <le La Bassée, nous avons exé­
cuté des entreprises couronnées de succès. 

:Entre Havrincomt eL Epely, dans la mati­
née, violent combat d'artillerie, suivi par des 
attaques partielles ennemies prés d'Havrin­
court et plus au Sud. L'ennemi a été repoussé. 

Activité combative médiocre. 
Au l\"orJ-Est de Vermand, près du bois de 

Holneu et à proximité d'Essigny-le..:Gtos, 
escarmouches <l'infanterie. 

Groupe d'armées du Kronprinz impérial. 

Violents combats <le détail entre l'Ailette 
et l'Aisne. 

A près avoir dé:JancJ.é <l es poussées infruc­
tueuses clans la matinée, l'ennemi s'est de 
nouveau porté à l'attaque au soir. Il a été 
refoulé presque partout. Il a, à cette occasion, 
quelque peu élargi l'endroit où il avait fait 
inuptio11 dans nos lign·es les jours précé­
dents et a pris pied da11s l'extrémité Sud de 
Vailly. 

Entre l'Aisne et la Vesle, l'infanterie en­
nemie n'a pas été active. 

i\"ous avons balayé le>i petits nids français 
restés depuis les événements du 15. 

Groupe d"armée von Gallwitz. 

Depuis la côte Lorraine jusqu à la Moselle, 
la 1 uLte d ·artillerie s'est passagèrement animée 
dans la soirée. 

A plusieurs reprises, de violents combats 
d'infanterie se sont en és devant nos nou­
velle~ positions; nous, v .vons fait des pri­
soHmer:-;. 

Au soir, l'ennemi se trouvait 'à peu près 
clans la ligne Fresnes·St-Rilaine-Haumont­
Bambercourt ainsi que dans la forêt de 
Rappes . 

Groupe d'armées du Kl'Onprinz Albrecht. 
Des poussées t:nnemies ont été rejetées au 

front en Lorraine. 
En guise de 1·eprésailles pour les bombar­

dements continuels de villes allemancles, nos 
escadrilles de bombardement ont versé, la 
miit passée, 22,000 kilos de bombes sur 
Paris. 

Hier, nous avons abattu 24 avions et 15 
ballons cap tifs ennemis. 

Berlin, 15 septembre. - Officiel de ce midi. 

Théâtre de la g uerre à l'Ouest. 

Armées du feld-maréchal prince héritier Rup­
precht de 13avière : 

Nous avons repoussé des attaques partielles enne­
mies de part et d'autre du canal de V1 Bassée. 

Les Anglais ont attaqué une fois de plus près 
d 'Havrincourt. 

Au cours de leur premier assaut, ils nous ont 
refoulé des abords orientaux du Yillage; les attaques 
successives qu'ils ont ensuite exécutées pendant la 
journée se sont écroulées. 

Notre contre-attaque a été préparée par un très 
violent feu concentrique de 'Tlotre artillerie ; elle 
nous a r e mis presque partput en pleine possession 
des lignes que nous tenions ava · t que ne s'enga­
geassent les combats. 

L'ennemi a subi de fortes pertes et a laiss"é une 
cenlaine ùe prisonniers entre nos mains. 

Armées du général-cotonel von Bôhn. 
Canonnade modérée. 
Nous avons repoussé des attaques prononcèes par 

l'ennemi près du ruisseau d'Omegon. 

Armée du prince héritier a llemand. 
L'armée du général von Carlowitz a été de nou­

veau engagée uans de violents combats entre !'Ai­
le tte et l' Aisue. 

AprPs une minutieuse préparation, d'importantes 
forces françaises ont pris l'olfensive dès l'aube. 

Des deux côtés de l' Ailette, elles ont été repous­
. sées par des troupes du Hanovre et du Brunswick. 

Après 9 jours de combats acharnés , au cours des­
quels l'en nemi a presque journellement tenté ae 
s'emparer des hauteurs situées à l'Est de Vauxaillon. 
des troupes ùu Brandebourg el des r égiments de la 
garde ont une foi s de plus fait échouer hier - soit 
par des corps à corps acharnés, .soit par des contre­
attaques - 4 attaques préparées par un très violent 
feu d'artillerie et de lance-mines. 

Le rég·iment d'.infanterie no 20, commandé par !e 
major i\liliach, s'es t particulièrement distingué a cette 
occasion. 

L'ennemi a avancé, par-dessus la hauteur située à 
l'est de Laffaux, dans le fond d'Allemant, où nos 
conlre-altaques l'ont arrèté. 

E111re Saucy et Vailly, les a ttaques successives 
ennemies, dor1t certaines ont été exécutées avec 
l':i.ppui de chars d' assaut, se sont écroulées devant 
nos lignes. 

A l'Est de Vailly, nos éclaireurs ont traversé à la 
nage Je canal de l'Aisne, de la rive méridionale du­
quel ils ont ramené des prisonniers. 

Au Sud de l'Aisne, entre Ré'lri.llon et Romain, les 
Français ont attaqué, mettant surtout en ligne des 
nègres sénégalais. 

.Malgré les fortes pertes que lui ont coûté ses vaines 
attaques de la maLinée, l'ennemi a de nouveau pris 
l'offensive l'après-midi après un e violente préparation 
d'artillerie. ;'lous l' avons r epoussé en lui enlevant 
plus d' une centaine de prisonniers . 

Armées du général von Galwitz : 
Des attaques ennemies ont échoué de part et d'au­

tre de la roule de Verdun à Etain. 
Entre les côtes de Lorrai ne et la l\Joselle, combats 

d'avant-postes devant nos nouYelles lignes. 
Nous avons r epoussé l'ennemi, qui a exécuté con­

tre nos lignes des attaques partielles, dont certaines 
étaient appuyées par des tanks. 

J}activité de l'artillerie s'est hornée à des canon­
nades de destruétion, qui sont devenues plus violen­
tes par intermittence pendant que l'infanterie livrait 
combat. 

Nous avons descendu hier 9 ballons captifs et 46 
avions ennemis. 

llerlin, 14 septembre. - Officiel du soir. 
Combats locaux près d'HaYrincourt. Entre !'Ailette 

et l'Aisne, de fortes attaques ennemies ont échoué. 
Entre la l\leuse et la Moselle, journée calme 

encore aujourd'hui. 

Berlin, 14 septembre. - Officiel : 
Dans la zone barrée autour de l'Angleterre, nos 

sous-marins ont encore coulé 9,000 tonnes brut. 

Vienne, 14 septembre. - Officiel de ce midi : 
Théâtre de la guerre en Italie 

A l'Est de la Brenta et sur le monte Solarole, nous 
avons repoussé des attaques ennemies. 

Sur la Piave. prf.s de San Dona les Italiens ont 
tenté de framhir Je fleuve; leur opération a échoué. 

Théâtre de la guerre à l'Ouest 
Pas d'opération importante à signaler auprès des 

troupes impériales et ro:rales. 
Théâtre de la guerre en Albanie 

Au Nord de Koiani, nos troupes ont arraché à 
l'ennemi plusieurs fermes opiniâtrement défendues. 
Elles ont repoussé, dans les positions conquises, de 
fortes contre-att~ques appuyées par des automobiles 
blindées; les Italiens ont reflué en débandade. 

Dans la région montagneuse du Tonar, nous avons 
élargi nos récents gains territoriaux. 

Sofia, 11 septembre. - Officiel : 
Sur le front en Macédoine, à l'Ouest du lac d'Ochri­

da et à l'Est de la Czerna, notre feu a dispersé de 
forts détachements d'assaut ennemis. 

Au Sud du villare de Gradesnitza. nos détachements 
d'atta.que ont pénétré dans les posi tions ennemies et 
en ont ramené du matériel de guerre. 

A l'Ouest du D<?bropolje et sur le Vardar, la canon­
n~de a été plus v10lente de part et d'autre par inter­
rmttences. 

Au Sud de Gewgeli, nos détachements d'attaque 
ont pénétré dans les tranchées ennemies et ont fait 
des prisonniers anglais. 

A l'Est de Doiran, une de nos batteries a incendié 
un grand dépôt de munitions ennemi. . . . 

Sofia, 12 septembre, - Ofüciel. 
\' 

Au Nâi'd de Bitolia, nos avant-postes ont repoussé 
un détachement de reconnaissance ennemi. 

A l'Ouest de Uobropolj e et près de Tarnova 
canonnades réciproques. ' 

Au Sud de Gevgeli. après une violente préparation 
d'artillerie, des bataillons angfais ont attaqué notre 
position avancée prcs du village de Scbo,•o ; décou· 
Yerts en temps opportun, ils ont é té repoussés avec 
pertes en partie au cours de corps à corps. 

A l'Est du Vardar, nos postes ont mis en fuite des 
dé tachements d'attaque anglais. 

l)ans la rég10n de :Bitolia. au cours d'un combat 
aérien, un avion ennemi a été forcé d'atterrir devant 
nos tranchées ; il a été mis en pièces par notre 
artillerie. 

Constantinople, 13 septembre. - Officiel. 
Sur 1e front en Palestine, entre la côte et Je Jour­

dain, faible canonnade. 
Nous avons repoussé des détachements de r econ­

naissance qui avançaient en hésitant. 
Dans la vallée du Jourdain et sur la rive orientale 

du fleuve, l'artillerie ennemi1~ a é té plus active. 
Nolre infanterie et nos positions d"artillerie ont été 

bombardées dans ce secteur, parfois par des avia­
teurs. 

Nos détachements de r econnaissance ont avancé 
sans rencontrer, de résistance jusqu'aux ouvrages de 
défense de la tête de pont de Modesse. 

Notre artillerie a descendu un avion ennemi dans 
la région de Jéricho. 

Pour le reste, rien de nouveau à signaler. 

Communiq ués rles Puissances Alliées 
Paris, 15 septembre (3 h.). 
Dans la région <le Vauxaillo1:, nous avons, 

an cours de la nuit, arrêté trois contre-atta­
ques ennemies sm nos nouvelles positions. 

En Champagne et en Lorraine, nous avons 
repousi;é plusie11r·s coups <le main. 

Paris, 15 septembre ( 11 h .). 
Au Sud de l'Oise , les Allemands ont encore 

violemment réagi par <les contre-attaques. 
Kos positions ont été intégralement main-

tenues. r 

Au cours de la journée, nous nous sommes 
emparés <lu plateau situé à l'Est de Vauxail­
lon 

Plu s au Sud, la ferme Mcnnejean a été 
dépassée et nous avons enlevé la croupe au 
Nol'Ù E;;t de Cell es·su1·-Aisne. 

Le nombre de prisonniers faits depuis h ier 
matin et jusqu'ici dénombrés, dépasse 3500. 

Paris, 14 septembr e. - Officiel de 3 heures : 
Rien d'important à signaler sur l'ensemble do 

front. 

Paris, 14 septembre. - Officiel de 11 heures : 
Au Sud de Saint-Quentin, nos troupes ont avancé 

leurs lignes jusqu'aux lisières de Fontaine-les-Clercs. 
J_i:nt~~ l'OisA et l'Aisne, elles ont procédé en divers 

pomts a des attaques locales, destinées à améliorer 
leurs positions. 

l\lalgré la vive résistance de l'ennemi, nous avons 
pris le village d'Allemant et Je moulin de Saffaux. 

Nous avons également accPnlué notre progression 
à l'Est de Saury el au Nord-Est de Celles-sur-Aisne. 
Le chiffre de nos prisonnier s dénombrés jusqu'ici 
est de deu.x mille cinq cents. 

Au Sud de l'Aisne, dans la région de Merval, nos 
troupes ont réalisé des progrès et pris le village de 
Glennes. Près de deux cents prisonniers sont tombés 
entre nos mains . 

* . . 
Londres, 13 septembre. - Officiel : 
Nos troupes ont conquis hier le bois d'Ilolnon et 

exp ulsé l'ennemi des positions où il tenait encore. 
Plus au Nord, nous avons avancé notre ligne à 

l'Est du village de Jaucourt, que nous oGcupons. 
Dans là soirée, d' importa11tes forces ennemies, 

appuyées par des aviateurs volant à faible hauteur, 

ont attaqué nos nouvelles positions près d'Havrin· 
court; elles ont été repoussées et ont subi de fortes 
pertes. 

Vis-à-vis de Mœavres, nous avons violernrne,at 
bombardé l'infanterie ennemie qui se préparair'à 
!'attaq_ue; en conséquePre. !'opération projetée a 
ech~ue et les ql}~!ques s~ldats allemands qui ont 
attemt notre pos1t1on ont etli tués ou faits prison­
niers. 

Nos troupes ont progressé la nuit à l'Ouest d' Au· 
chy-lez La Bassée. . . . 

Rome, 13 septembre. - Officiel : 
Tout le long du front, duels d'artillerie modérés 
llans la vallée de Daone (Chiese) un de nos 

détachements a pénétré dans la positidn ennemie de 
Pramag10re ; après un combat acharné nos soldats 
ont exterminé ou fait prisonniers t'es hommes 
composant le peloton qui l'occupait. 

Dans 1~ vallée de Lagarina, au Nord du Grappa et 
sur la . rive gauche_ du ~ours moyen de la Piaye, nos 
patromlles ont execule des coups de main infligé 
des pertes à l'ennemi, endommagé ries ouvr;ges de 
défense et fait 20 prisonniers 

Une troupe d'assaut ennemie, qui tentait d'appro­
cher de nos lignes sur Je monte Assolone a été 
immédiatement contre-attaquée; elle a été' for~ée 
de ~e retirer, laissant plusieurs prisonniers entre nos 
marns. . . 
. Berlin, 13 septembre. - Officieux : 

Le 12 septembre, les Anglais ont renouvelé leurs 
efforts pour percer notre front dans la direction de 
Cambrai. 

Dès 6 h. 30 du matin, ils ont mis en ligne en vue 
d'une attaque d'ensemble, de fortes masses de 
troupes 

Le feu destructeur de l'artillerie allemande a dis· 
persé l'assaut an9tais prononcé e.n attaqu~s i~olées. 

Les Anglais n en ont pas moms contmué leurs 
efforts. Leurs vagues d' assaut se sont heurtées au 
feu de nos fusils et de nos mitrailleuses, tandis que 
notre artillerie intervenait de son côté et ::ivec 
efficacité dans le combat. 

f:e sous-officier Halbreiter, du 1er régiment d'artil­
lerie de campagne de la garde, s'est particulièrement 
distingué en accueillant de .très .Près, par un feu 
rapide et efficace, !es Anglais qui se lançaient en 
avant. 

Au Sud de la route de Bapeaume à Cambrai des 
corps à corps acharnés se sont livrés à ce~tains 
end roits . 

Nos troupes ont évacué le village d'Havrincourt et 
se sont fixées dans l e~ tranchées anglaises qui con· 
tournent le village à l"Ouest et au Nord. 

Les anglais ont cherché à provoquer une percée 
du front en mettant en ligne un grand nombre de 
canons de comhat postés à courte distance en avant 
des positions allem:mdes, mais une batterie de 
mortiers ùu régiment n° 17 de l'artillerie à pied 
commandée par le capitaine Rielke, a démoli le~ 
canons anglais les uns après les autres. · 

Malgr é 1c vent et la pluie, les Anglais ont continué 
leu:s attaques jusqu'au soir, sans gagner du terrain. 

Une forte attaque franco-américaine s'est déclan­
rhée en Lorraine contre l'angle qui faisait saillie à 
Saint-Mihiel. 

Nous nous atte~_~io1,1_s à ce~te attaque, e t depuis 
quelques JOurs deJa l evacuat10n de ce saillant de 
notre front fortement menacé se poursuivait. 

Les Allemands se trouvent maintenant dans des 
positions depuis long temps préparées sur la corde 
de l'arc. 

Berlin, 15 septembre. - Officieux : 

. Sur, _le front de la grand~ bataille, . depuis Lens 
,Jusqu a la Somme, les Anglais ont aussi poursuivi le 
13 septembre leurs attaques dans le secteur de Cam­
brai .. tan~is que les F1:ariça~s, ap1'.ès l'arrê ~ de ces 
dermers JOurs, reprenaient 1 offensive contre Saint­
Quentin et entre l'Ailette et l'Aisne. 

Uans la région d'Havrincourt, les attaques anglai­
se_s. se sont he~rtées à nos contre-attaques ; au 
milieu de corps-a-corps acharnés, nos troupes ont 
pénétré dans les ruines du vi llage d'Havrincour t et 
en ont ramené 37 prisonniers. 

Près de Gouzeaucourt, les Anglais ont tenté 
d'appliqt1ei· une nouvelle méthode d' attaque : tandis 
qu'lls dirigeaient une très violentP canonnade contre 
notre J?Ositio~ _au Nord d~ Geuzeaucourt et qu'ils 
~emblaient_ v1SJbl ement disposer J_eurs troupes à 
l attaque, ils ont brusquement pn s l'offensive à 
l'Ouest du village, sans aucune préparation 
d'a r tillerie. 

'Ma is nos défenseurs ne se sont pas laissés 
surprendre et les Anglais ont été forcés ile refluer 
en abandonnant 25 prisonniers entre nos mains. 

Au cours des combats partiels livrés près de 
Vermandd nous avons fait prisonniers un certain 
nombre 'Australiens . 

Entre !'Ailette et l'Aisne, les Français nous ont 
attaqué plusieurs fois l'après-midi et le soir. · 

Dans ce terrain r aviné où s'enchevêtrent à certains 
e ndroits les broussailles et les fils de fer barbelés 
rles combats acharnés se sont brisés contre notr~ 
défense tenace, appul·ée par nos aviateurs volant à 
faible ha11teur. 

Entre la Meuse et la Moselle, la journée a été 
calme. . 

Le plan du général Foch était de couper nos trou­
pes, à Saint-Mihiel ; comme il a échoué, l es Français 
e t les Amérirains n' ontplus renouvelé leurs attaques. 

Le radiotélégramme de Lyon du 13 septembre a 
annoncé un peu vite crue la garnison de Saint-Mihiel 
se trouvait da ns une situation désepérée . 

l'ii les attaques exécutées par les Français au Nord 
ni celles prononcées par les Américains au Sud n'ont 
é té poussées assez loin pour mettre sérieusement en 
danger la r etraite de celles des troupes qui se trou­
nient à Saint-Mihiel. 

L'évacuation ayant été prép;irée dans la journée, 
le repli de nos troupes, et suftout l'enlèvement de 
notre matériel d'artillerie, se sont effertués dans les 
meilleures conditions, quoi11ue des pertes en hom­
mes e t en canons soient inévitables au cours d'une 
semblable opération. 

Près de Saint-Mihiel, les troupes austro-hon groises 
ont été engagées pour la première fois dans de 
grandes batailles sur le front à l'Ouest ; collaborant 
avec les divisions a llemandes, elles ont vigoureuse­
ment contenu l'ennemi. 

Le sceau a été mi s au Sud de'la hauteur de Combres 
2 la fraternité d' armes indestructibles des armées 
allemandes et austro-hongroises. 

L'HUIHIGBE-HOJGBIE ET lR PRIX 
Vienne. 14 septembre . 

On publie la · note officielle suivante : 
L'examen consciencieux de la situation des divers 

Etats belligérants ne laisse plus subsister le moinàre 
doute sur le fait que tous les peuples, de quelque 
côté de la barricade qu'ils se battent, aspirent à la 
fin prochaine de cette guerre meur trière. 

Malgré ces aspirations naturelles et compréhen­
sibles, on n'a pas r éussi jusqu'ici à créer des condi­
ditions préalaliles qui soient de nature à rapprocher 
les efforts faits en faveur de la paix et à combler 
l'abîme qui sépare ~ncore les belligéra nts. 

Il y a lieu, par conséquent, de rechercher des 
voies et moyens plus aptes à fournir aux facteurs 
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responsaules des divers pays l'occas1on de soumettre 
à un nou~el examen les poss1b1lttes qui existent 
actuellement de trouver un ter1 am d'entente 

La première Ùt'ma1 che que, d'accord ave1• ses 
allies, l .~l1L1'1<"hc-Ilongne •l laite 11\1 pas eu le suri fis 
espéré ~ 

::ians doute en laut-11 ,1ccuser les r1rconslances du 
moment ou elle fut lmle 

En 1 ue d'enlretemr chez lems peuples l'ai deur 
belliqueuse qui avait liieJa une forte tendance il se 
calmer, les goavernements des pays alites n1 11!rnl 
à ce moment-là Jugule par des mesures les plu· se­
vcres Loute d1scuss1on de 1'1dee de p:u~, el 11 :?Pst 
fait ams1 que le Lei ram n'et.11t pas prepare en vue 
d'un accot u pac1f1que et qu'une trans1tton natu1 elle 
taisait de faut pom passer de la plus sam age exi;1la­
t10n a la guerre a la com;1Jia1ton 

l.:e se1·a1t toutefois une erreu1 de c101re que notre 
démarche d'alors en faveur de la paix su1l i • Lee 
tout a fatl sans resultat. 

La p1 euve qu'1•Jle a porte des f1 u1ls 1 es1de dans ce 
phenomene. que 1 on aurait tort uc ne,-1tge1 ,à savoir 
qui deputs lors la question de la pa1:i: na plus disparu 
u• 1 ordre du Jour· des discuss10ns et que s1 les lon­
iues contrnversPs poJtées devant Je lr1bu11al de 
1 op1monp11bhque 011t demont1 e qu une coutr,td1cl10n 
qui n'est pas m111rn1e scpare encoire les conceptions 
des pwssances beJl1ge1 Jntes à l'egard des cond1L1ons 
de pan:, elles ont neanmou1s c1 ee une atmosphere 
qui n 'ellclut plus la ll1scuss10n du prnhlème de la 
paix. 

A tiut lti moins, on ptiul sa11s optimisme exagéié 
co11st1ter, eu ~·en leuu11l aux ueclotrat10ns des 
hommes d Etat 1 espon,,tlJles,que la volonte d'a1 river 
à un accord et de 1 enoncer a obtemr une dec1s1on 
q~n que par lu 1orce des aune~, commence peu à 
plb a se 1,u1 e Jour daus les pays de J'B;ntente, etant 
ex1 epttJs, lJ1eu eu tendu, et ces exceptIOns ne doivent 
assw emeul pas el1 e lrauees a la legere, les gens 
qui s.ont daus ce~ pa~s les exi;Jtateurs a la guerre 
all1l1 es 

Le gouvernement impe11al et 10yal se rend 
compttl que les perlurbaLwns pr0Jo11des que J'act10n 
davas1at11ce de la gueire mondmle a appo1tees dans 
la vie des peuples a ebia11Je Je momie et qu' il n'est 
pas poss11ile de le 1 emetl1'e d'aplomb d'un seul coup 

i'emble et lente est la voie qui m0ne au retabhs­
sement des retat1ons pacil!ques entre les peuples 
qu'ont ~•pares la aarne et la colert', mats nous 
a vous le devou d entrer tlans celle voie, la voie ues 
ni~oc1auons 

li y a p.iut-èt1 e eucore auJOurd hui en France des 
d111geants responsaliles qm peis1stent a dire qu'il 
fauL abatu e 1 ennemi sui Je cllamp de bataille et lm 
QtCter les volonteo du va111queur, mais tl est hors de 
doute que ce but, dans l'h~ potl!ese où 11 pourrait 
éltr1 alte111t, uece•s1te1 a1L 1.1ue loni,ru11 it sani:lante 
cont111ual1on de la lutte. 

Les conséquences funestes qu une telle pul1t1que 
enU'ame1 ail pouc Lou~ Je,; Eta Lo et tous les peuplei; 
àe l'.liu1 ope ue pourraieiit plus être repa1 ees pa1 la 
v1cto1re q121 surv11111dra1t ensmle 

l:teule la pa1.1: capable de concilier equitablement 
les concept10ns auJourd hm Ll1veq:entes des adver­
satres en pt èseuce peut constituer la paix dural•le a 
laquelle a>pll e11l tous les peuples 

1...unsc1ente de cette verne et rnebranlablement ré­
solue a t1a~a11lc1 tians i'mte1·e1 de la paix, la mônar­
chu~ austt u-houg1 u1se appui te a11Jou1 tl'!Jm une pro­
position nouvelle ayaul vuu1 but tle renct1 e posstlile 
une cl1scusiJ011 Liu ecte ent1 e les p1ussan< as ennennPs 
qLU sont aui.: pri,es 

Le serieux Lléo1r de paix qut Sll fait 1our dans les 
couches les plus fH ulondes de la populal10n de tous 
les Eta~s souUnrnt de la b uerre, ltJ 1,1pprochemenl 
rndemable qui se constate en ce qui r.:ga1 de quel­
ques-unes des qu.est1011s contro1 ersees, eutiu l'atmo­
spbère ue ~onuh.ttton g-enemte dans laquelle on 
no lue ma1ntena fit, app,œ:ussenl aux ycm: du i:ou­
vei uement 1mpe11al et 1 oyal comme des facteurs qui 
pe1 mettent de c1 011 e qu'une nouîelle demarche en­
trep11se en faveu1 de la paix, compte etant tenu en 
eutr.e de l'e:i:pe1 ience acquise, :i quelque chance d'a­
tout1r. 
~n coniéquence, le gouvernement austra-ho1•1:-ro1s 

a ilec1d~ â'm~hqullt à tous leis helltgérants, anus et 
ennemis, une ~u1e dans laC}uelle il esltme qu'on peut 
pr;itiqucmeut s'en~ager el leur de p10pose1 d'ex,tm1-
ner, en ech,1n1:-eu.m 1Ib1 emenl leurs lues, le pornt de 
suutr s'il ne peuL se trouver un Lenarn d'entente ou 
ser:uent ar1 ête1s les conu1t1ons preotlables a la pt o­
cb;i1ne ou1e1 tw e Lie nel:lOUal1ons de paix. 

Le gournrnemeut 1111peual et roy;1.1 a 1m1te Lous 
les Etati hellige1a11ts a p.1tuc1p11· dans ce but, en 
Lerritt1Je neutce, a un echange de vues de caractere 
co11l1<leul1et et ne compo1 ta11t aucun en1ragement; 11 
leur a adressé une 11ote dans ce sens et en a en 
même lemp~ sa1s1 le Sa1nt-S1ege en rns1stant sur les 
mtéi .:ls qm soul da nature à rendra la paix souha1-
ta11e 

Les 1rouvernements des Etats neutres ont de même 
•lé mtormés de cette démarche L'accord absolu et 
rnl1111e qui a JUsqu'1c1 existé eutre les Puissances 
eoahsetJs con1t1tue une garanue lJUe les allies de 
l'Autr1rbe-Hontrie, amquels 1.i propos1t10n a eté 
soumise dans la même torme, part11reul ent1erement 
le pomt de Yue clevcloppe dans la note. 

L' ottre Je paix faite a la date du !2 decembc e 1916 
par lei Puissances cenLrales a leurs adversaires, et 
tlont 1 esprit de cone11tahon contmue a les anuner, a 
marque, malrre Je relus qm lm a éte opposé, une 
étape importante dans J'h1sto1re de cette guerre 

A l'encontre tle ce qui avait pu se iemarquer au 
cuu1 s des deux prem1eres années el demie de i:uerre, 
lu quesuon de la paix a !orme des ce moment le 
po1ut prmc1pal des d1scuss10ns eu1 opeennes

1 
voire 

womltal1:1s, et a exe1 ce ~ur elles une rntluence a1 JOUr 
en Jour g-rand1ssante. 

Les uns après l11s autres, pres,ue tous les Etats 
bel11g~n11is ont donne leur a'is et rnd1qué les con­
ditions dont ils comptaient fmre precéder les ne1ro­
c1ations de paix. 

l'eutefois, la ligne selon la~uelle les dtscusMons 
se sont poursuivies a para manquer d'umte et de 
co11t1nmte, les pornts de vue tle base venant a 
chaniier constammeut sous 1'1niluence de la s1tua­
t1on poht1que et m1Llta1re des pa}S bell1gerants, et 
c'est amit qu'il n 'est sorti de ces d1scuss1ons, JUS­
qu'a present du mo111s, aucun resultat pratique dont 
on puisie faire état 

Lt'pendant, en dep1t de toutes les 'ariat1ons qm 
se sont produites, on peut constater qae la ù1stance 
ljlll separe les coucept10ns re!pectives des bell1-
11érants leud a se raccoun1r de plus ea plus

1 
que 

Pon s'elo1gne partiell.imeut du morns, maliiTe 1 exts­
tern e 111contestable de cont1 ad1ct1ons non encore 
éludees, de nombre de buts de guerre extrêmes et 
concrets, et qu'une certarne concordance de vues se 
ma111feste au sujet des pomts fondamentaux qm 
111teress1nt la paix mondiale 

Enfin, on remal'IJue que, dans les masses p1 ofondes 
des peuples, le des1r de la p:ux va toujours croissant 
et que la volontl d'y arr1rnr par un compromis se 
faltJOUr 

Cette impression s'accentue enco1 e quand on 
compare l'accueil tait par les hommes d'Etat respon­
S:1bles des pays allies aux propos1l1011s de paix de la 
Quadruphce, aui.: declarauons lie personnahtés polt­
t1ques qui ne sont pas responsa~les, mais dont t'1n­
lluence n'est certunement pas neghireable, 

A!ers, par exemple, que Jea reponses des Allies 
contona1enl des c:i:1re11ces nsant au liémembrement 
tle l'Autr1che-Hur1ne, a une d1mmut1on et à des 
translorm,llt0n~ profondes Je l'Empire allemand en 
même temps qu'a l'anea<'ttssement des pi;ssess1ous 
è• la Turquie en Europe, on put voir que cci ex1-
reni;es, dont l'accumpltssemcnt elatt du 1 este subor-
11.onne à un succes ecrasant, Hnrent à se modifier et 
même quelles furent abandonnées en partie par des 
persennalttés de l'Entente .ont les declarat1ons ofti­
c1elles ult4r1oures ne peuvent ~ cet egard laisser 
aueun tloute. 

C'est amst qu'il y a un an environ, M. llalfour a 
déclaré à la Chambre des Communes que l'Autnebe­
Hoorr1e devait resoudre de sa propre autonte des 

\ -problèmes de politique rnter1eure et que personne, 
ea liebors d'elle-même, n'était fondé :i. lui imposer 
une Constitution 

C'est amst encon que le 1111111<tre Lloyd Geori'e 
a d•clare, au debu1 rie cette annec, que le démem­
ltr1œent de t'Autnche-Hon1rr1e, la mam-mtse sur les 
1ronncP.s de l'Empire otloma11 en Europe et !.t re­
lorme 1nté1 rnure de l' ~llema:,:ue ne fa1sa1ent p:is par­
t11 des buts de iruerrc des Alh•s 

'l'out aurn sy mptômat1que à cet egard est la dé­
claralion faite en ùecemb1 <: 1917 par le m1111slre Bal­
four, qui reconn1tt catég-1r1quement qu' il n'entrait 
pas <lans les rntenl1ons des hommes poht1ques an­
ila1s de fonder un Etat autonome constitué par les 
territoires allemands situés ~ur la rive gauche du 
Rhm. 

Le pres1clent Wilson a formule à cc propos, d,u1s 
ses ù1sconrs du 1'2 levr1er et du 14 JUiiiet uermers, 
des prmcipf's qui n'ont pas rencontre d' obiect1011 
anprès des Allies et do11t l'applt1·at1on 11e rencontrera 
s,111s dnntP. .ni! une oh1ection du côté des l'mssances 
de la 011au1 uphce, pourvu que cette apphcalton s01l 
genérale el coucil1 tld1> :Ht><' <'S rnterPls \1laux des 
Mats mtércssés. 

li e•t vrai qu'un ,11•111 d sur lPs pt rnr1f11 s 11e sufht 
pns, m 11s il s'.l!nt, de iilus, de s'entrnd1c sur leur 
.1pplical1011 ,tUx ()li<' lions comrètes ro111·1•1'11.ir1t la 
(-•1er 1e rt ln oan. 

P1>11r .in ohsenat• LU' non p1 e1 enu, :11 est htws de 
doute que tl,,, s tous les Et<1Ls belJ1ge1 lllts sans 
exreptw1 , le d~s11· 11'une pmx Je conc1hat1011 a fait 
rlt>s p1·0°11•s euonnf'S rl qu'on se rend compte 
t haqnP Jùlll' que la contmm1L1on de h lutte san­
~llll1Lf' lr t0slo11111!r,11t l'E11rop1• en u11 morH P,tu de 
c 111111:s, elle l.t reduu ail a un epmsement qui paral~­
sera1l son dé\ eloppement pour des chzarnes d'années 
sans qu'on put ne,1moms prevon si la dec1s1on p,tr 
les armes, vainement rPrl1erchee pendant quatre 
années de s:wnlh es ae souffrances el d'etlorls 
1 nterv1endra1t reellement ' 

Mats par qu1•lle voie et par quels moyrns peut-on 
cher< her· un arcord et Je reahser ·1 

E~1ste-t-1l une perspective u'arrnet a ce but en 
menant la d1scuss1on sur le problème de la paix de 
la mamère dont elle s'est faite JUsqu'1c1 

;\ous n'a vous pas le courng-e de reponù1 e nlfü rna­
t1vement à pareille question 

Les rl1sruss1ens d'une tribune publique à l'aut1 e 
telles qu'elles ont eu heu Jusqu'1c1 entre les hem me~ 
d'Etat des d1fferents pa~s. n'ont ete en réaltte qu'une 
série rle monologues. 

Le défaut rle cette procédure eta1t que discours el 
répliques se ci 01sa1ent s.u1s se rencontrer. 

Un orateur parlait par-dessus la tête de l'autre 
D'autre part. c'était le caractère public de ces 

d1scussio11s el le le11a111 où elles a1a1ent lieu qm leur 
enlevait la poss1b1ltté d'un aboutissement 

Dans toutes les mamfestatJons publiques de ce 
genre, on se sert de moyens oratoires pmssants des­
lmes à opérer à grande distance et à 1mpress10nne1 
les masses 

Or, on ne fait qu·accroître par là - sciemment ou 
inconsciemment - les divergences entre adversai­
res, on fait ndîlre des malentendus qm ne peuvent 
être écartéi et rendent d1ffic1le un simple echange 
de vues franc et sans contrarnte. 

Lors11u'une de ces mamfestat1ons d'hommes d'Etat 
dmgeants "Ttcnt à se produire et avant même que les 
porte-parole autorisés du côte adverse aient le temps 
d'y répondre, elle fait l'obJet ùe d1scuss10ns pass10n­
nees ou ex~gérées dans les m1heux 1rresponsa1Dles; 
aussi la cramte de vo11· une tendance defavorable de 
l'op1111on pubhque compromettre l'rntérêt de la di­
rection de la g-uerre et Je souci de ne pas livrer pré· 
maturément Je fond de leur pensée, dec1rlent-ils les 
hommes d'Etat responsables à avoir le verbe très 
haut et à s'en temr strictement il l'énonc1at1on de 
pornts tle Yue extrêmes. 

S1 l'on 'eut tenter un sérieux examen de la situa­
tion el cheniher les bases d·un accord qui soit de 
nature à écarter la catash'ophe que conlttuerail pour 
l'Europe une conltnual10n de la iuerre CUI' serait 
son su1c1tle, il s'unpose a1ant tout de cho1s1r une 
autre méthode et de 1 endre possible une d1scuss1on 
verbale directe entre les dr.légues des g-ouverne­
ments 

Cette discussion et ces échanges de vue portl'fateut 
sur les conceptIOns rontrad1cto1res des Etals belhge­
rants pris isolément, mais aussi sur les prrnc1pes 
generaux appeles à servir de base à la pan: el aux 
relations futures entre ces Etats, et sur lesquels 11 
semble qu'on puisse tenter avec quelque chance de 
succès de se mettre d'accord 

Aussitôt attemt un accord sur ces prmcipes fonda­
mentaux, on tenterait, au cours des dél1bératwns, 
.te les appliquer de faç1m concrete aux quesllons 
parltcahères et d'atteindre a111s1 la solut1on 

Nous voudrcons contc1buer à ce qu'aucun des 
belhgé111nts ne soulevât d'oppos1t1on contre pareil 
écllianre de rnes. 

Les operalions m1hla11 es n'en seiaienl pas mter­
rompues Les pourpaders seraient ,1rrêtés lorsque 
les di;les-ues s'accorderaient à e't1111e1 qu'ils n'ont 
pas de chances d'aboutir 

Aucun preJud1ce ne pourrai! s'en srnvre pour les 
Etats rcprésen tes. 

Lo111 de nmre à la cause de la paa, par e1l cchange 
de 1ues ne pourrait que lm 8lre utile. S'il ne réus­
s1ssa1t pas une premrere fois, 11 pourrait être renou­
velé, et peut-itre aurait-il à tout le moms déJ•l 
conlnbué à pro;eter la lnmtère sur les diverses 
conceplions. 

Des montagnes d'anciens malentendus pourr:uent 
s'effondrer; de nomb1 eux pomts cle contact nouveaux: 
pourraient s'olfru, le senti meut humain de l'am1tie 
romprait la barrage qui le tient enchainé et son flot 
emporterait, ~111on les contrad1ct10ns essenl1elles, rlu 
moms beaucoup de ch vergences de vues auxquellt>s 
on allache encore auJourd'hm une unpoi tance 
exagéree. 

Notre conv1cllon est que tous les belhgérants 
de1vent à rhumamté de rechercher de commun 
accord s'il n'existe pas, apres une guerre s1 longue 
et st pleme de sacntlces, dont le sort n'est pas encore 
dec1dé, la poss1b1hté d'un accord qm mette fin à 
cette hornble lutte 

C'est pourquoi le gou,ernemenl 1mperial et royal 
propose à tous les Etats belhgeranls d'envoyer, dans 
une Y1lle neutre et à une date prochame qm 1ester::ut 
à fü:er, des délégués pour ~ i)rcndre part, à titre 
confidenltel et sans enga1rement, à une d1scuss1on 
des prmc1_pes fondamentaux aptes à servir de base a 
la ~onclus1on de la paix. 

Ces délégués ser:nent chargés de se commumquer 
le~ conce1ttons de leur gouvernement quant à ces 
prmc1pes, de recevoir toutes commumcattons ana· 
logues, de 4emander et de llonner des exphcaltons 
nettes ef tranches sur tous les po111ts qu'il est encore 
besom de prec1ser. 

Le gouvernement 1mperial et royal a l'honneur ùe 
prier le gouvernement de ., par l'entremise de 
Voire Excellence, de vouloir bien porter celle com­
municat1on à la connaissance du gouvernement de . . 
Le Yic1-cunce11er et Ia Belgique 

Nous avons sous les yeux le texte complet du dis­
cours prononcé à Stuttgart p ir le y1ce-chanceher 
Yon Payer 

Le passage relatif à la Belgique est beaucoup plus 
long que l'extrait que nous en avons publie dans 
notre numero du U cour:rnt 

Comme à toute évidence 11 présente un 111tei êt 
tout special pour nos lecteurs, nous le reproduisons 
dans son texte 

- Uans les autres pays, dit le v1ce-chancehtr, le 
relabhsserneut de la s1tual10n territoriale est subor­
donné à la cond1t10n que nous soient restitués, à 
nous et à nos allies, tous les terr1t01res qui nous 
appartenaient au ier août i914 Il faut que l'Alle­
magne rentre en tout prenuer heu en possess10n de 
ses colornes, la poss1b1l1té d'un troc JUsLihé par des 
raisons d' opportumté pour les deux pa1 hs ne devant 
toutefois pas 8tre ei:clue. 

Ue leur côté, sans doute, nos ennemis 111sc1 iront 
parmi les cond1tions prcalables de la paix future leur 
reconnaissance de leur droit d'exiger la rentrée en 
possess10n, dans la forme où elle~ cx1stment avant la 
guerre, des parlles de leur terr1to1rc que nos alliés 
et nous occupons 

NI nos alhés m nous-mêmes n'opposerons un refus 
à cette exigence Uès la conclus1on de la pan:, nous 
pourrons évacuer les lerro1res occupes, y compns 
1 elm de la Belr1que; lorsque nos allies el nous se· 
rons remis en possess10n de ce qm nous a appartenu, 
lorsque nous auro11s la certitude qu'aucun autre Etat 
quelconque ne JOUira en Bel1r1que d'un meilleur 
traitement que nous, le Belgique pourn aussi, Je 
crois pouvoir le d1re, être 1 en due sans char(l'eS m 
restnctions. 

L'accord nécessaire entre la Belgique et nous se 
fera d'autant plus facilement que dans nombre de 
cas les mtérêts econom1ques des deux pays sont 
parallèles, la Belgique ayant directement baso111 de 
l'Allemagne comme hinterland 

Nons n'a\011s d'autre part aucune raison de 1iouler 
que la quest10n Uamande, qm soulève t,mt de d1scus­
s10ns, soit résolue par les hommes d'Etat de la llel­
g1que dans le sens de la JUSlice et de la prurlence 

St nos adversaires nous ont naguère lorcés a en­
vahir le terr1t01re belge et a le conserver Jusqu'a ce 
JOur romme couverture de notre tlanc, s1 la Belgique 
est devenue un des thé,ttres de la guerre, st elle a 
souffert <le notre fait, moins <l'ailleurs que du fait de 
ses propres a lites, son sort n'est pas immérité 

C'est une h~ pocnsie de representer la Relg1que 
Les declar<1t1ons des Puissances cpntrales ne per- comme une rn;tune de notre poht1que et de la pre-

meltenl pas de douter qu'elles nt' l11rent qu'une sen ter au monde dans ta robe blanche de l'mno1 ence 
h1tte difensne pour l'rnli:.;rité et la secm ile de leur Le gouvernf'ment helge - c'est de lm qu'il s'agit el 
ternlotre ,, non pas de J,1 populal1011 belge - a pris une p.trt 

Un r,tpprochemML des point, de ~ ue s'est tait, active ù la politique <l'encerclement de l'Allemagne 
moms en ce fiUI eoncerne les buts de guerre qu'au 1 orgamsée par lAngleterre 11 comptait sur un l.1m-
~J1jet <le d1rert1ves qm doivent dicter la paix et l'or- beau de la peau de 11ours qu'on P10Jetta1t d'abattre 
tire tle l'Eu1 opa el tin monde l de rornmuu :iccord cl av~ut tl'a11lem·s le .tro1l d'y 

• 

compter, vu les rond1t1011s de l\1ccord effectll'emrnt 
mte11enu. 

Encore que peut-Ptro 11 n'en ait pas elre dressr ,Jp 
protocole, elle s est ln1s<Pe entra111rr à nego 1t r 
a1 er ses tuturs .tllui, sa 1 oll,lho1 alwn m1hta1re con­
tre nous 

On est en droit iJ,• <e <1emande1• s1 le gon ,,, 1!'­
menl belge aurait a11.1om d hui enco-e Je cou. ·•(l'e tir 
p1 elen<lre que da11, If' r·as oi1 nous aul'1ons 1·11rito 1r­
ne et 1 rprt te ses Ir unl11•1 Ps, Il n'aur 1l auto11se 11 

les troupe~ fran1ai,es à emah11· •a llt>lgtl[ne m 1 .\.n­
;rlet1:r. e à l leJJ,lr'!•·er ises armees » 

Les Upérarnns ~ i'U st 
• Zu1 ich, 1:i seplernlJre - llu "Zuucher 'l'.tges 111-

.lt 10 er » 
- De nouvelles d1v1s10ns anela1ses françaises et 

amét 1ca111es rnterv1ennenl an .'lord tl'At ras 
Il semble de plus en plus endent que l'armée :111-

glaise prépare une forte attaque qui aurait pour but 
de tourner la hg ne H111dcnburg. 

Londres, 13 septembre - JJu général Maurice, 
<fans le« Daily Cl1romrle » 

-Je ne' oud1 ais nullement p1 ovo11uer 1'1mpres­
s1011 que les armees allemandes sont à la veille de 
de s'effondrer au fr<>nt de l'Onest 

JI m'a été do nué ùe •oir un gr auù nombre de pn­
sonrners qm venaient de tomber ei.tre nos mams, 
et Je dots avouer true Jr ur etat physique ne la1ssatl 
rien à des1rer, qu'à tout potnt de vue la moyenne 
ne le cédait en rien à nos propres gens 

lis m'appara1ssment bien nourris, et leurs bottes, 
leurs umJo1mes et leur equ1pement etment très 
soignés. 

L'ennemi n'a pas enco1·e l11corpore sa classe de 
19:20, et lorsqu'elle fera son apparition au front, elle 
sera mieux mstrllltes que nos propres 1rars l'ont ete 
cette année. 

La carte mil1ta1re plaide encore tauJours en faveur 
de l'adversaire. Les troupes anglaises et françaises 
ont une rude armée dernèl'e elles, tandis que les 
effectifs ame::'1cams sont encore lom d'être en 
forme 

L'ennemi est toujours redoutable, et nous ne pos­
sédons pas encore la super1or1te des forces néces­
saires pour la redmre a merci 

Le plus foi t atout dans le Jeu de l'adversaire est 
qu'en ce qui concerne la defense, tl est a même de se 
retirer sur un front qui se rélréc1l davantage 
S'il se 1 et1re sur la hgne Hmdenburg,il fera 1 écono· 

mie d'une quarantame de d1VJs1ons qm seront d'une 
grande 1mporlance pour lm 

Par co1'isequent, Il convient de montrer de la 
patience et de la mesure dans nos esperances, c:u 
il est très probable que l'ennemi ne se retirera pas 
plus vite qu'il n 'y sera force. 

Et notre supér10r1té est eneore 10111 eu ce moment 
d'être écrasante » 

Londres, 14 septembt e - Du< Uaity .Mati» 
- Ceux qm affirment que l'ennemi est decouiagé 

par sa retraite disent le rontratrè de la vente Com­
parat11 ement aux résultats gue nous avons obtenus 
Jusqu'JCJ, nos pertes sont !ourdes Les spectahstes 
ne prévoient Ill un ecroulement de l'ennemi, m une 
percee de ses lignes ,, 

Berne, 14 septembre - De M Stegeman11 dans le 
« Bund »: 

- St le général Jt'ocl1 cherche une déc1s1011, 11 

devra forcement attaquer de nouveau au nsque 
d'aller au devant d'une crise langcreuse pour !'En­
tente s1 son oflens1ve échouait 

En ee moment la s1tuat10n d ensemble donne 1'1m­
press10n que les Allemanlls commencent ù se fixer 
el qu'ils disposent aussi d'une reserve stratégique 
dont les m.rnœuvres sont subordonnees a la quest10n 
des effectifs et à l'aspect de la s1tuat1on ifenerale 

Quant aux Alhés, tout dépend du pomt de savoœ 
St le généralissime Foch se la1sse1 a guider par des 
cons1dérattons purement stratégiques ou s'il se 
laissera rnfluencer par dei; quest10ns d'ordre poh­
t1que 

Uans le premier cas, le g(méraliss1me de !'Entente 
t1e11lira le gros de ses fol'ces dans le secteur où 11 
cherche la decmon; dans le second, 11 faut s':i.ttendre 
à des operat10ns excentriques de courte durée sur le 
flanc des Vosges » 

Ch1·onique Provinciale 

Le S) iHhcat 1Hed1cal de l'agglomération 
:t-;c1mu101se, rnfor me qu en dehors <les services 
01·gamsés en faveul' <les 1 ndigen ls, des ù6she­
ntés ùe la forlune et des peu;onnes particu­
lièremen t épronvers pai· la gnerre (Bienfai­
sance publique, .M utuahtés, CEu' 1 es ùe 
Secours), les honoi aires m11Jiraux sonl aug 
mentes en 1918 

-40J)­

Beur1·e. 
La. rat10n de 80 ~rammes sera d1sti 1buee celle 

semame chez tous los marchands affihe11 de Namur, 
Jambes et Samt-Serva1s 

Pnx lie la. rat1en leurra contrôlé, 0 7ti fr 
» crême, 0,68 fr 
» sale, 0,65 fr 

Le carnet de men:i~ e et la carte de beurre sont 
obh1ato1res 

Peur le Comile 
Le President, I DA VE. 

- «0»-

Jl't•ÏX tles légumes 
Les délegués des Adm1111~lralloos communales et 

des producteurs de l'agglomérat1011 nammo1se ont 
fixé comme suit les prix des légumes . 

Pnx à payer Pnx tie vente 
:.l.U producteur en dét:l.11 

le kg. le k1r 
choux-rouges t<r 0,35 0,45 
choux-blancs 0,25 0,35 
choux-verts frisés 0,40 0,50J 
choux-verts d'autres espèces 0,25 0,35 
haricots noirs 1 ,25 1,50 
haricots blancs 1 ,50 f, 75 
carottes rouges avec fanes 0,45 0,55 
carottes rouges sans fanei 0,75 0 85 
carottes Jaunes sans fanes 0,10 0,50 
oignons rouges ou Jaune-paille 

des ~ ertus, secs, sans fanes, 
pro~enant de 1 agglom nanmr l,!:lO 

oignons Jaunes et oig-nons de 
campagnes, tournés, se~s. sans 
fanes 1,30 

2,00 

1,50 
poireaux avec feuilles roupees à 

30 cm de longueur maximum 0,85 1,00 
endives scaroles 0,40 0,55 
celens plerns dorés 0,90 1,10 
celer1s fins Jets 0,60 0, 75 

N. B - Pour les prodmts ci-dessus le pnx à 
payer aux produrteurs sera dimmué de 20 p. c. pour 
les fournitures d'au moins mille kilos en provenance 
d'autres contrées que .te l'aggloméralton namuroi e 
(Namur, Jambes et S1-Serva1s). 
pois secs 3,25 
haricots secs 4,00 
féveroles 2 % 

Ces prix sont niables du Ji au 23 
mclus. 

3 75 
4:50 
2,75 

septembre 

Jordens, MM. Ooulet, Lero~,, Gerlache, Defize, Cha­
pelle, llouyoux, Rosart. - uallets 

Samedi 28 septembre 1918, à 8 h., une seule 
rcprésenl<1lton de la celèbre pièce d'ac luahtés de 
Léopold Brol,a, Novès P 1tchea l!I, (vei s1on wal­
lonne) en 3 actes 

P[l)X DLS PLAJ~ES · Stalles, Baig1101res, 1•• Loges, 
Balcons, fr 5 50. - P,1rquets, 2°• Loges de fare, 
11 1. uo - ~·· J oges de uite, lr 3 00 - Parterre;; 
et Je• log-es. f1 2 50 - A111ph~ the,1tres, fr l 25 
Pa1~d1,tr Oï;i 

1'1u des e~rnels de l'arn1Jle (:20 b1lleb 
Slall1's, lla1g11n1res, 1''" Lu~es, Balcons, fr 100 -

Pai que',;, 2·• Loges de fac<' fr. 70 - 2c• Loges de 
côté, !1. 5U - Parler 1 es <'! J<• Loges, h. 40. -
Anwli3 théCitrc, fr. 20 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
1 

Hôtel de Hollande 
PLAl'lî: OE LA GARF., 3-4 - - - - NAMUR. 

Tons les Jours, de 3 ù 8 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tous les samedis et tlimanches, de 12 à 2 h 1/2, 
APERITIF- CONCERT 

Dégustat10n de THE, CAFE, CHOCi:OLAT, 
LIMON!\.DES et GATEAUX. 6i'l 

NAMUR NAMUR 
Tous les jours, de 3 heures à minuit 

CC>:N"C:::~:FC."r chants, démonstration 
de danses par les meilleurs danseurs. 

GLACES - PA·r1ssERIES - Vrns FINS 

CONSml.\JATIO~ DE CHOIX 

ORCHESTRE D'ÉLITE 
Etablissement unique à Namur 718~ 

On demande de suite charpentiers et 
terrassiers. - Très bon salaire, bonne 
nourriture. -- S'adresser: Komman­
dantur, 49, rue du Col1ège. 7291 

CACHETS E.'\ CAOUTCHOUC, lam~ons perpétuels 
violets S'adresse1 à M J ~SSOGNE, rue Fossés 
Fle~ris, 11, Namur 7083 ·- - ______ ..,._ ... --....... ..-. 

ON DEMANDE bonne servante à cout faire, honnête 
et h ès propre - Fort gage et bonne nourriture -
10, Quai de Mttuse, Jambes - 7319 

1'/.C-u.s:t.c;c-.:a.es à -ve:n.d:re 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, chez 
~I V L'uffi11, rue Rogier, 109,Namur. 5973 

Artiste-d; Théâtr;-d;"'l~;d~;-àio7i"er 
appartement trois pièces meublees, cu1sme, chambre 
ù coucher et pellt salon, s1 possible auc piano, et 
à pro:i.11mté theâtre ou centre ville S'adresser au 
bmeau tle la Direction 7290 

Occasion u1'1.iq:ue 
Champ1gnonnaire à 'fendre, ra11porl 200 kilos par 

jour, et deux Jardrns 7320 
Henseiinements, :Boulevard du Nord, 103, Namur - ........ """8U> ___________ _ 

:13C> LTC::::E-:IC> r-JS 
On deman de racoleurs en leur payant un bon pnx 

Eer FERRER, rue de la Cu1lller, Bruxelles 72ï3 

..A.. ~e:n..d:re 

30 000 super-bes E'P!CEASde080à1m 
• et plus Prix très réduits - Adresse : 

Einesl THIBAUT, Mellet 7~38 10 

BANQUE IMMOBILIÈRE 1 
DE BELGIQUE 

19, Boulevard Bi~choffsheim, r9 
BRUXELLES 

r~iil Opérations de Bourse 
le système des 

l 
"(~v~~é!a!f~t~ll ~~l~'~1~E~~é~Zc~•i'' 
est très rntéressant pour le client auquel Il 
procure des Dmdendes sîu's et appréciables 

Renseignements détaillés sur demande 7173 

. --- --------------~--
A"rë:LIERS &. FONDERIES 

SEVRIN & MIGEOT, à Auvelais 
PIECES DE RECHANGE pour tr:icteurs, loco­

moh1les, mouhns, batteuses, écrémeuses, pompes~ 
macl1'nes et moteurs lie tous genres. itiks 

69. 
J )a1nP-PédicurP ~ 
FH~ ~:1nHe c,., ' eller 

de POMME 

YllDIGBE 
blanc extra pour 

conserves 

Prix défiant t• concurrtnce 

MAISON , HOLLANDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas, 30 DETAIL 

COMMENT NOUS ECLAIRER 
CET HIVER 

I......a Soc:l.é"té « .E:n..e:rgy-C::a:r » 
10, rne 13erckmans, à Bruxelles (us mes à Flor1val) 

vous tirera d'embarras. Consullez-la sans engage­
ment Eclairage électi·1que avec ou sans dynamo, 
systeme ~impie pratique, nombreuses références. 
1\latériel d'mstallat10ns 69Ul 10 
--·---~ --~--~------

Les revendeurs denout af!icher bien en yue les 
prix de vente en deta1l par k1log 

Les producteurs et vendeurs qui ne respecteront 
pas les prix fixés s'exposent à la snisie 

• EtnJe ùc Me ùe f<'RANCQUEN, 

Namur, le 15 septembre 1918 

"rh.éâ:tre de 
Direct10n MM IJRu ~AGNI: & Ptl\U'I' 

Jeudi 19 septembre 1918, à 8 h Ltèspréc1ses, 
pour les debuts de la troupe d'opéra . Mm« Brusson, 
Jo1dens, Van damme, NM Doulet, Le1oy, Gerlache, 
La basse BecJ,er en~'eprésenlat10n, l'auat, opéra en 
5 actes de Ch. Gounod Orchestre complet sous la 
direction de M. Jules Brumngne. - Deux grands 
balle ts regle par MU• Bianca el dansés par Mil•• Dar­
brelle, Damour et Bianca et tout le corps de ballet 
- Chœurs et ligurat1011 ,m grand CO!lJplet. 

Samedi 21 septembre 1918, à 8 heures, La 
Divorcée, opérette à 1rrand spectacle en 3 actes. 
~{me• Astrée, Jordens, Jacques, MM Leroy, Nerac 
Pirenne, Dhval, Houyoux, Tnzianx et Hiftlard Ballets. 1 

l Dimanche 22 septembre 1918, en matmée f 

1 
seulement à 121/2 h prérises, Faust Mtlme d1str1- ' 
bution que 1:1-dessus; M Was1elrn, basse en r epr*!-

1 sentat1on 

! Jeudi 26 scptembrel918,à8h, la Traviata, 
opéra en 4 actes fie Ve1 dt. ~111•• Brusson, Astrée, 

notaire àJamb es. 
Bt>l-le 1Y.fa1so11 avec1ardlJI , à Bana-Malomu, 

LunJ1 23 septembre 1918, à 3 h , au cafe 
,J. Moltard, a Bauce i\l,lionne. lfe Je Franc­
qurn, nota11 e, 'endra publiquement, e11 une 
séanre nne belle ma1:;on à usage ùe café, 
a\er <lep. et J.uihr.: <l'em Gares, JOigna11t la 
chaussée, i\lM Jadoul et Hnbel'l, occupé par 
le d1t l\1oltai·J, smv b:lll res11Iable le 15 octo­
bte Hll!J S1tnée à l'.irtèt du l1am , cette mai­
son convient polll' tout commerce cl spéc1ale-
mrnt poui· cale 7332 --------
Etude de M• DOCQ, notaire à Bois-de-Villers 

Floreffe 
,\ rnudre 1ul!e maison de rentier, avec écu­

rie, iem1se. p1drn el \ ergr1', à 5 minutes de 
L11 rêt Ju tr,un Malonne (Port). 

8' ad i·esser à ~1· Docq, nol,me à Bois-<le­
V1llers ou a son clerc, lH Simon, à !\Jalonne. 

' 7333 

Elude de l\1° LOGE, notaire à Namur. 

Jambe."ii et Saint-Ser,1ais -
Luud1 ~8 septembre Hl 1 ~, à 2 h 30, en 

l'étude de 1\1• Logé, no tau e à Namur, rue Pe­
ptn, 18, vente pubhquE: · 
· •1) 3 maisons, a Jambes, rue de la Plage, 
JOI~nant l\Iartm et Legros 

' al e11 r locall\ e J ,800 fr. 
Prompte Jouissance à r.om ernr. 
b) éi maisons, :t St-Se1·vais, chaussée de 

Perwez, n°s 158 :1 163, 101gnant Jeamnart, 
Ticholl et Nol'l. 

Charn ne dr ces maJSons aura 16 al'es 50 
cent1:u·es de JarJrn, dont la JOUJssance sera 
imméù1,ite. 

c) Terram dependant de l'ancienne pro­
pnété Kolle1', <le 2 heclat'es 50 centiares, Joi­
gnant les leI'lams <les 6 maisons ci-dessus. 

Jouissance immédiate. 
En masse ou par lots. 
Grandes facilites de paiement. 
Plan en l'étude. 

SAlNT-.YIARC 
7325 

Mardi 24 septembre HH8, à 11 h., en 
l'etnde de :\Ie Logé. not:nre à Namur, M. J. 
Lorcnt vend1\1 ù6hmtivemént une maison, 
3 pièces bas, 2 à l'étage, gl'emer, cave, étable, 
grange et gl'and j,wdm bien arboré en pl~m 
rappot't, 26 ares, Joignant la route de Saint­
Dems, Jeanmart, baron de Moffart. 

Jouissance lei' mars 1919 - Grandes faci-
lités Je paiement. 732G 

lUaillen 
Jeudi 26 septembre 1918, à 2 h 30,au café 

de Mmf' Vve l\far1on-Boss1roy, à l\1aillen, la 
famtlle Farnel \endt'{I, en une seule séance, 
par mm1stère Je 1\1• Logé, nota11·e à Namur : 
1. Terre, t< Chemm de Crupet Il, 38 ares 70 
c , ;oignant Smal, Lambotte, Orban-van Vol­
xem,1Furnémonl et le chemm de Cl'llpet à 
.Maillen, 2 . Prame 11 Fond de Ry )) , 44 ares 
GO c., Joignant de P1erpont, Bernier, Cassart 
et un sentier, 3 Prairie, 1< Purnode n, et 
<t Fond des Postes ~, 65 ares 90 c., joignant 
Jacquet, L1gmer, Sacré, Paquet-Nïvaille et 
cl1emm. Jomssame pai possess10n réelle, 
1er octobre 1910 <les bien~ 1et2. 7327 

Etude de Me HA:\lOIR, notaire à Namur. 

NAi\fLR, 1 ue ùe !'Ange, 1 
Lundi 23 septembre, à 10 h., en l'etuJe <lu 

notau P. Hmnou', le p1'opr1étaire fera \endre 
ùenmttvement [une belle maison de com­
merce, à 3 étages, de grand rapport, sise ù 
Namu1., rue de !'Ange, 1, de 65 cent, avec 
sortie sur la rue du Bailli. 

J outSsance 11nméd1ate. 7328 
BAU CE-MALONNE 

lVIarùi 24 septembre, à 10 h., en l'étude du 
notaire Hamot 1', la propr1etaire fera vendre 
p11bl1quement une maison avec Jardm, située 
a Bauce-Malonne, de 5 ares 50 c., joignant 
la route de Fosses, occupée par M. Verelst. 

Jouissance prochame. 7329 
NAMUH, me de Balart, 80 

J eu<l1 26 septembre 19 lS, à 11 11., eu 
l'étude Ju notaire Hamoir, '.\I DuJardm fera 
vendre défimtn ement une belle maison de 
rentier ou d'employe, avec Jarùm, de 2 a 
70 c , i:.1se à Namur, rue de Balart. 80. 

Jonissance nnmédiate. 7330 
A t•endre de gre à g?'e. 

Belle maison de maître avec grand ~ardin , 
à Namur, au centl'e de la ville, non lorn de 
la gare. 

Renseignements en l'étude 1lu dit notaire 
Hamoir 7331 

EtuJe ùe 1\1• FR ANCESCHINI, notaire 
à Fosses 

Fosses-Bamboi!!I 
V 1nte d'une maison avec 7ardm 

Le lundi ~3 septembre 1918. à 3 h., au 
cafe Edoua1·<l Leloup, à Bambois, l\lc Fran­
ceschim vcnd1a, en une séance, reqnète fa. 
nulle J.-B. Douinont-Georgery, une maison 
avec ùépenJances et tel'ram, de 86 ares, à 
1 SL1ed111sart )J. 733• 

FOSSES-HA UT-VENT. 
Vente d'une 1naison 

Le marJi 24' septembre 1918, à 2 h., au 
cafe de M. Joseph .l\faka, M• Francescl11111 
vendra, en une seance, requête <les enfants 
Lambert-Clocherct: une maison, avec dépen­
dances et jarJm, de 2 ares 80, sise à Haut· 
Vent-Fosses, Joignant Isidore Demanet et 
chemm. 7335 

Etudes Jes notaires Hi.MOIR, à Namur 
et STERPIN, à Spy. 

l\loustie1·-sur-Samb1•e 
Mercredi 25 septembre, à 3 h., au cafe 

J .-B Bernard, place de Moustiei., les pro­
priétaires feront vendre defi111t1vement les 
immeubles s111vants s1t11es à Moust1er-sur­
Sambre: 

1. Une grande propriéte avec Ja rdm em­
mmaillé et arboré, de 65 ares, situee rue de 
l'Eglise, l'ensemble de 1 hectare, 20 mmutAs 
gare Jomssance 1er novembre 1918 • 

2. Neuf maisons d'employés ou ou vrie1 s, 
place de l'Eglise, rue ùe l'Eglise, rue des 
Ecoles1 rue d'Hordam et rue des Nobles. 
Toutes ces maisons sont pourvues d'mstall. 
electr1que Plus amples detarls aux. affiches. 
Renseignements en l'elude des dits notaires. 

7336 ----.. ----.-...... , _________ _ 
Etudes de Mes ARTOISENET, notatre ~ Leuze 

et HRUYR. notaire à Gembloux: 

Lundi 30 septembre 19 J 8, à 4 h , au café 
Artb m Lambert, à Le me, à la requête de 
M. P1cr1·e M:ahanx, cultivateur au dit Leuze, 

Vente d'une belle propriété 
consistant en Jeux maISons nouvellmnent 
constrmtes, avec dépendances et Jardrn d'nne 
contenance de 37 ares ~2 cent. - En masse 
ou en deux lots - L'acquéreur aura !:il 
faculté de reprenJ1 e en locat10n 4 hectal'es 
de lerl'cs et prarnes à proxmnté des maisons 

7338 

Etutle de !\fc A SJOERIUS, notaire à Cmey 

A vendre pour en jomr au ie• novembre 1918: 
Belle propriété 

comprenant maison de campagne avec remise, 
écurie et toutes dépendances, Jurdm et vel'· 
ger, de la contenance totale <le 1 hect. située 
a prox1m1té de la gare de Hamois (ligne 
Crney-Htatte 1. Pont' renseignements, s · adres· 
ser à 1\1. le docteu1· Dulllleux., :l Hamois, ou 
en l'élude. 7337 


